
- L'AFFAIRE 
DE L'AÉROPOSTALE 

L'instruction do scandale des faux 
toucherait à sa fin 

M. Brade* Juge d'instruction, est fer­
mement décidé à faire l'impossible pour 
en terminer cette semaine avec son 
enquête sur la plainte en faux du minis­
tère de l'Air. 

Hier après-midi, il a confronté Serge 
liucco avec M. Emmanuel Chaumié. 
directeur de l'aviation civile au minis­
tère de l'Air, qui fut une des' victimes 
des agissements du faussaire et fut. no­
tamment, l'objet d'une plainte en cor­
ruption de fonctionnaire de la part de 
M. A. Bouilloux-Lafont. plainte qui. nous 
l'avons dit, aboutit à une ordonnance de 
non-lieu. 

A propos de l'intervention 
à la Chambre de M. Delesalle, 

député du Pas-de-Calais 
M. Joseph Denais. député, a adressé 

au ministre de l'Air une question écrite 
pour lui demander : 

1° S'il avait connaissance que deux 
fonctionnaires de son administration 
eussent communiqué au rapporteur de la 
commission des finances un document 
émanant d'eux, mais, de par sa nature 
ne leur appartenant pas : 

2° Dans l'affirmative, pourquoi lui-
même n'en a pas fait état ; 

3» Dans l'affirmative, quelle sanction 
Il donnera à un geste qu'aucun fonction­
naire-ne saurait accomplir sans aviser 
le ministre de qui il relève. 

Le document visé a trait à la gestion 
d e Ht Compagnie Aéropostale et de ses 
filiales en Amérique du Sud. Etabli par 
les soins de MM. Hederer et Ceccaldi, 
hauts fonctionnaires au ministère de 
l'Air. 

C'est celui dont M DelesaUe, député 
du Pa--de-Calais a donné lecture à la 
tribune de la Chambre. 

SPORTS 

UNE DÉMARCHE 
DE PARLEMENTAIRES 

EN FAVEUR DE LA RERA1TE 
DES MINEURS 

Le groupe parlementaire de défense de 
la retraite des mineurs et du travail mi­
nier, représenté par les députés De Ra-
mel, président ; Appourchaux, Meck. 
vice-présidents ; ainsi que MM Des 
Rotours. Amiideu du Clos, Beauguitle, 
a été reçu par le ministre du Travail, 
afin de lui remettre de nouveau la pro­
position de loi De Ramel tendant à por­
ter la retraite des mineurs à 6.000 fr., 
notamment par des moyens protecteurs 
du travail minier et par des moyens 
techniques tendant à améliorer la sécu­
rité de la retraite et l'efficacité des ver­
sements actuels. 

LE CARDINAL LIÉNART 
A MARSEILLE 

Le cardina, Liénart, evêque de Lille. 
a prononcé, au cours d'une cérémonie 
qu'il a présidée à la cathédrale, un dis­
cours très important au cours duquel 
il a défini la doctrine sociale de l'église. 

BARCELONE ET SÉV1LLE 
ESCALES DES a ZEPPELINS » 
Le docteur Eckener, qui vient de ter­

miner un séjour en Espagne, a offert 
de faire- Ce Barcelone un lieu d'escale 
pour le c Graff-Zeppelin » dans ses 
voyages aller et retour d'Europe en 
Amérique du Sud. Il a visité l'emplace­
ment proposé pour l'érection d'un mât 
d amarrage pour le « Zeppelin » et laisse 
des instructions sur la manière de le 
construire. 

Son offre stir-ule que le .t Zeppelin » 
s'arrêtera régulièrement à Barcelo- •? 
durant ses voyages d'aller à Rio de 
Janeiro, afin d'y prendre des voyageurs 
et du courrier, et à son retour, chaque 
fois que six passagers au moins devront 
y débarquer. On sait que le doctèu 
Eckerier a déjà offert à Séville d'arrêter 
le « Zeppelin » dans cette ville dix-huit 
fois au moins par an. D'après ses prévi­
sions, Séville serait son lieu d'escale 
ordinaire au retour de l'Amérique du 
Sud. 

DOUZE CAMBRIOLEURS 
FORÇAIENT UN COFFRE-FORT 
Douze cambrioleurs ont été arrêtés au 

moment où ils tentaient de forcer le cof­
fre-fort d'une banque privée du Caire. 
renfermant 500.000 livres sterlinj. 

LE REFUS DE L'IMPOT 
AUX INDES ANGLAISES 

On mande de Delhi que des milliers 
de membres de la tribu musulmane des 
Meos. dans l'Etat d'Alwar, se sont révol­
tés et refusent de payer les impôts. On 
ajoute que plus de 8.000 Meos qui ont 
servi ' pendant la grande guerre, sont 
armés et ont coupé la route pour s'op­
poser à l'arrivée des percepteurs. 

De' nombreux habitants de l'Etat 
d'Alwar se sont réfugiés en territoire 
britannique. 

LA NORVÈGE EST INTERDITE 
A TR0TZKY 

On mande d'Osloqu~ que le gouverne­
ment norvégien a refusé à Trotzky l'au­
torisation de pénétrer en Norvège. 

PREMIÈRE NEIGE 
t On mande de Vichy, que la neige a 
fait sa première, mais courte, appari­
tion hier après-midi. 

F O O T B A L L - A S S O C I A T I O N 

UN GRAND MATCH 
SAMEDI A L U LILLOIS 

Samedi proenain 3 décembre a 14 Heu­
res, sur le terrain d'honneur de l'Olym­
pique Lillois obligeamment prêté par son 
actif président. M. Caullet, et les mem­
bres du Comité, aura Heu un grand match 
de football-association entre les équipes 
de l'U.S Culinaire de Paris et du groupe 
sportif de la Mutualité Hôtelière de Lille 

Ce sera le premier match en province 
de l'équipe parisienne, qui n'est pour­
tant pas une inconnue pour les gens qui 
suivent de prés le sport du ballon rond 
en dont voici le palmarès : 

Champion de Paris corporatif de 1924 a 
1928 ; vainqueur des challenges Coty-Pl-
chols et Coupe c la Cressonnée ». trois 
années consécutives ; champion de Paris 
promotion (corporation) n 1930 ; vain­
queur du challenge Ounlop (F.F.F.A.) 
1931 et leader actuel du championnat de 
Paris corporatif. 

L'équipe des Hôteliers de Lille, au pal­
marès plus modeste, en cette saison en 
forme ascendante, possède une formation 
de bonne valeur. Il faut espérer que le 
public se rendra nombreux sur le célèbre 
terrain de l'avenue de Dunkerque a l'oc­
casion du premier grand match corporatif 
organisé dans notre région. 

De plus, deux grandes vedettes du sport, 
Pacome. champion olympique et Gydé 
Jeune, champion d'Europe poids mouche, 
prêteront leur concours et seront présen­
tés au public ; ce qui prouvera une fols 
de plus leur grande popularité, leurs spor­
tif désintéressement et leur amitié pour 
le beau sport du football. 

LE GALA D'OUVERTURE 
DU BOXING CLUB DE CANTELEU 

Le dimanche i l décembre, a 16 h. 30 
au siège du Boxlng de Canteleu, 209. ave­
nue de Dunkerque, se déroulera un gnla 
de boxe. Six combats sont inscrits au pro­
gramme. En combat vedette, en 10 rounds, 
de 2 min.. De Starke. vainqueur de Des-
medt par k.-o. sera opposé a Catelle de 
Lens. élève de Ray Berry. vainqueur de 
Potdvaln et qui ne fut battu que de Jus­
tesse aux points par Marinl au Central a 
Parla. C'est là une belle bataille en pers­
pective. De Staerke voulant remonter le 
courant et obtenir une revanche contre 
Deveux. Catelle, de son côté, par une vic­
toire se placerait au premier rang des wel-
ters. 

Les autres combats comprennent : en 
6 x 2 : Hugo (61 kilos), élève de Ctaerke. 
fera sa rentrée contre Brulle. du B.N., élè­
ve Vanpaemel. En 4 x 2 : Caru. 63 k. (B.C.). 
contre Ballkl (B.N.j, 63 k. ; Duthllleul. 
60 k. (B.C.). contre Storme. 60 k. (B.N.) : 
Pouiller. 53 k. (B.C.). contre Holvoet II 
(élève Young Mars) ; Doby 49 k., élève 
de Staerke (B.C.). contre Holvoet I (élève 
Voung Mars). 

LA V1KT0RIA ZISK0W 
AU STADE AMÉDÉEPR0UV0ST 

Huit Joue a peine nous séparent de la 
venue du Victoria Zlskow au Stade Amé-
dée Prouvost et déjà les commentaires 
vont leur train et chacun se promet de ne 
pas manquer l'occasion unique de voir a 
1 œuvre les célèbres professionnels tché­
coslovaques. Désireux de picdulre une 
belle exhibition a Roubaix. où lis opèrent 
pour la première fois. 

Les dirigeants du grand Club de Prague 
ont fait connaître au comltt de l'Excel -
elor A.C. la formation de leur équipe. Cel­
le-ci s'annonce formidable, car elle ne 
compte pas moins de 10 Internationaux 
dans ses rangs. En particulier sa ligne d'a­
vants formée par Hruska. Za.tlcek. Prusa. 
Tronlcel et Skocdokopole. n'est autre que 
celle de l'équipe nationale Tchécoslovaque 
qui a triomphé dernièrement de l'Autriche 
par S * 0 et en cette oocaslon Tronlcek 
marqua à lui seul 3 buts. 

Cette référence Indique a elle seule la 
grande classe et la valeur des futurs ad­
versaires des Excelslormen. car contraire­
ment a de nombreuses équipes centrales, 
le jeu des Tchèques est avant tout réali­
sateur ainsi qu'en fait fol l'éloquent pal­
marès du Vlktorla Zlskow. 

DEMANDES DE MATCHES 
L'U.S. Valenciennes-Anzin demande des 

matches pour les équipes suivantes, aux 
dates ci-après : équipes Réserves, sur ter­
rain adverse 11 décembre, 8 et 22 janvier. 
5 19 et 26 mars. 2. 9. 16 et 17 avril et 
toutes dates ensuite. — Equipe Hors-
Championnat composée de très bons li­
cenciés B contre indemnité, sur terrain 
adverse. 11 décembre. 8. 2 , 29 Janvier. 
12. 19. 26 février. 19 et 26 mars. 2 t 
23 avril, mal en entier. — Sur son ter­
rain, le 22 Janvier pour son équipe A ou 
Sélection U.S.V.A. et le 2 avril, pour son 
équipe nors-championnat. — Equipe Ju­
niors A. sur terrain adverse, les 18 dé­
cembre. 5 et 26 février. 9. 23 et 30 avril, 
mai en entier, terrain au choix. 

Adresser la correspondance à M. Louis 
Morelle. 80 bis. rue de Raismes. Anzin 
(Nord). 

— F.G. St-Quentinois demande match 
pour sa première, su- terrain adverse, le 
11 décembres ; dates libres. 1 et 22 Jan­
vier. 12 février, 19 et 26 mars. — Pour la 
2e. les 11 et 25 décembre, 1er Janvier. 12 
et 26 mars ; dates libres également pour 
3e et 4e équipes. 

Ecrire à M. Leclercq Lucien, 4, rue Ro­
bespierre. Saint-Quentin (Aisne). 

— S.C. Douai Juniors À. 18 décembre, 
terrain adverse ; 25 décembre, sur son 
terrain : Minimes, 4. 11 décembre, 15. 22. 
29 Janvier. 

Ecrire a M. Candas Henri, 12, rue de 
Férin. à Douai. 

K E T - B A L L 

CHAMPIONNAT DE FRANCE 
DE L'U. F. 0 . L. E. P. 

Lors de la réunion du Congrès de l'ar­
rondissement de Lille, dimanche à la 
Fédération, 1) fut remis à M. Doyennette. 
les breloques du Championnat de France 
de baseket de 1TJ.F.OX.E.P. qui a été ga­
gné brillamment cette année par* l'équipe 
représentative du Nord à Toulouse. 

Cette équipe était composée comme 
suit T'Joen. Cornet. Esquenet. Vens. 
Allart. 

C s breloques seront remises officiel­
lement aux intéressés le lundi 5 décem­
bre, a 19 h.. & la Fédération, rue d'Al­
sace, par M. Oaston Duburcq. membre 
du Comité National des Sports et du Co­
mité Centra] de 1TJ.F.O.L.E.P. de Paris 

CHAMPIONNAT DE L'U.F.0.L.E.P. 
Les clubs affiliés a rufolep. e t qui n'au­

raient pas encore envoyé leurs engage­
ments pour les prochains championnats, 
sont instamment priés de se mettre en 
régie le plus rapidement possible, à seule 
lin de pouvoir participer aux champion­
nats régionaux qui sont ainsi désignés : 
1er groupe, région de Roubaix-Tourcolng: 
2e groupe, région de Douai ; 3e groupe, 
région d'Hazebrouck. Les finalistes de 
chaque groupe se disputeront la finale 
par une poule de trois. Une coupe de 
l'Ufolep sera remise au vainqueur. Les-
frais d'engagement sont de 10 francs par 
équipe, plus cinq francs par club pour 
frais divers. 

Les engagements, accompagnés de leur 
montant en un mandat, sont a envoyer à 
M. Jean Scherpereel. 99. rue Jules Guesde, 
à Wattrelos (Nord). Jusqu'au 10 décembre 
prochain. • 

CE QUE PENSE HEINTZ 
DE SON MATCH 

CONTRE Y0UNG CYCLONE 
Le dimanche 4 décembre a Liile. le 

champion espagnol Voung Cyclone et le 
grand espoir français Alphonse Heintz, 
seront face a face. L'émotion sera grande 
dans l'immense salle du Palais-Rameau 
young Cyclone-Heintz, cela laisse sup­
poser une bataille Ininterrompue, des 
coups terribles sous tous les angles, un 
homme qui tombe, qui se relève.* qui re­
part a l'attaque... I 

C'est qu'en effet, ce sont peut-être les 
deux plus redoutables battants à leur 
poids en Europe, qui vont se trouver en 
présence. On pourrait supposer que le 
jeune lillois Heintz a appris la conclusion 
de ce match, avec une certaine inquiétu­
de : 11 n'en est rien. « Je veux, déclare-t-il. 
percer définitivement. Une victoire pour 
moi sur l'Espagnol, qui a fait abandon­
ner trois Champions d'Europe, serait la 
consécration, surtout si J'arrivais â écœu­
rer celui que le nègre Alf Brown n'a pu 
battre que difficilement aux points il y a 
an an et je vais m'y employer de tout 
mon cœur 1 L'on m'a déjà dit et répété 
que Je devais me méfier , que Young 
Cyclone avait plus de métier que moi : 
que c'était un terrible cherreur d'une ré­
sistance extraordinaire ; mais Je, n'ai pas 
peur et Je veux gagner. Si mon profes­
seur, M. Dubus. m'oppose à ce champion, 
c'est qu'il estime que j'ai ma chance tout 
comme quand II m'a opposé à Hutnery et 
Lenglez. qui devaient ne faire de mol 
qu'une bouchée et que j'ai fait abandon­
ner tous les deux. Je suis en grande for­
me et Je ferai l'Impossible pour Justifier 
la confiance qu'on me témoigne. » 

Ce matcli sensationnel, dont on cause 
partout, ne sera pas le seul évent du 
grand Oala de première au Palais-Rameau, 
car le programme comporte encore Martel-
Vermaut et le championnat des Flandres 
Auburtin-Deveux. sur lesquels nous re­
viendrons. 

La location fonctionne a Lille, café de 
l'Hippodrome. 35, rue Nicolas-Leblanc, 
Tel 72-56. aii,sl qu'à Béthune et à Rou­
balx Places : 6 a 25 francs. 

UN GALA SENSATIONNEL 
LE 11 DÉCEMBRE, A DOUAI 

Après le joli succès sportif remporté 
le 13 novembre, lors de l'organisation du 
premier gala de la saison, les amateurs 
de la région attendaient impatiemment 
qu'une nouvelle réunion soit mise sur 
pied. Ils auront satisfaction, car l'Hip­
podrome de Douai sera le 11 décembre le 
théâtre d'un très beau gala. 

Le combat principal sera un 12 rounds 
de 3 minutes pour un titre officiel de 
champion du Nord et des Flandres. 

Ajoutons qu'en plus de ce choc pour 
un titre officie] figureront au program­
me des boxeurs réputés tels que Co Pa­
ris, Lecieux, Gydé aîné, DaugreiJle, Bel-
verge, etc. . 

UN GALA A HÉNIN-LIÉTARD 
Le prochain gala du Ring Hénlnols au­

ra lieu le Jeudi 8 décembre, à 20 h. 30. 
dans la salle du Cinéma Famtlia. rue 
Elie-Gruyelle. 

Le combat vedette en 10 rounds oppo­
sera West-Moet. de l'E.M.O. Ex-cnam-
pion de France des poids mi-lourds, au 
champion tourquennols Van Haecke. qui 
a rencontré avec succès les Vermaut-
Hatron, Le Brize. Gandon. Argote. etc. 
Pour donner une Idée de la valeur du 
Tourquennols, bornons-nous à dire qu'il 
fut durant plus d'une année l'entraî­
neur préféré du fameux géant Carnera. 
candidat au titre mondial des poids 
lourds. 

Tous les régionaux connaissent West-
Moet. qui est l'un des meilleurs poids 
mi-lourds européens, et nul doute que le 
choc de ces deux boxeurs constituera un 
« évent » très envié par les diverses 
organisations parisiennes et provinciales. 

Le deuxième dix rounds verra l'Hénl-
nois Podevin aux prises avec Max Fresko 
de l'E.M.O. qui fit une très grosse im­
pression au cours de ses derniers com­
bats. 

Parmi les autres combats, figureront 
Oscar Vesschemoet et Martinache. de 
l'E.M.O. contre Belverge. de Douai, et 
Micha'.ski. du Ring Héninois. en plus de 
deux autres matches en 6 rounds, entre 
deux jeunes boxeurs ayant déjà fait leurs 
preuves. 

L'ACADÉMIE DES SPORTS 
DE R0UBA1X, A PARIS 

Contrairement à ce qui a été annoncé 
hier, par erreur. l'Académie des Sports de 
Roubaix n'a pas été battue par la Sélec­
tion parisienne. Elle a fait match nul : 
2 victoires. 1 match nu, et 2 défaites. 

Notons da'illeurs à ce sujet que. suivant 
les dires de M Dubus. le dévoué manager 
de l'A.S.R.. les parisiens auraient encore 
une fois été avantagés dans leurs déci­
sions. 

A DIJON, STADE DIJONNAIS (1) 
BAT R. A. C. LILLOIS 
PAR 13 POINTS A 11 

Handicapés par l'absence de six titulai­
res de l'équipe tre qui n'avaient pu effec­
tuer le déplacement de Dijon les Racmen 
ne pouvaient espérer confirmer le beau 
résultat obtenu le 6 novembre devant le 
S.C. de Vlerzon. 

A l'appel de l'arbitre, les Lillois se pré­
sentent dans la formation suivante : 
Avants : Ryssen. Candelon, Dlrry. Fressin. 
H. Lefebvre. Cartchon. Lespiauc, J. Lefeb­
vre ; demis : Mayneris (m). Canton (o). 
3/4 : Tahon. Lagarrigue. Quentin. Planta-
de ; arriére : Lamongie. 

Le premier quart d'heure sera nettement 
à l'avantage des Lillois qui acculent les 
Dljonnals dans leurs 22 mètres. Lagarrigue 
fait une belle Interception, déborde la dé­
fense, et arrivé devant l'arrière passe à 
Ryssen, en bonne position pour marquer, 
mais ce dernier fait un en avant, et c'est 
une belle occasion de ratée. Les Lillois 
auront encore deux belles occasions de 
conclure, mais sans succès. 

Les Dljonnals. encouragés par leur nom­
breux public. Imposent leur Jeu et sur 
sortie de mêlée, le demi d'ouverture tente, 
et réussit le droap. Les Racmen ne réagis­
sent plus, et à leur tour les Dljonnals do­
minent et par leurs lignes arrières, qui 
débordent leurs vis-à-vis. marqueront 4 
essais dont 3 transformés. Sur la fin de 
cette mi-temps. les Racmen dominent, 
mais ne peuvent marquer et la pause sur­
vient sur le score de 22 pointe à 0. 

En seconde mi-temps, Quentin passe 
Wlnger, et Carlchon Joue au centre de la 
ligne des 3/4. La balle continue à sortir 
pour les Dljonnals. mais les Lillois contre-
attaquent vigoureusement. C'est Mayneris 
qui marquera le 1er essai des Lillois, après 
un beau départ des avants nordistes. Peu 
après un coup franc est accorde aux Lil­
lois en mauvaise position, mais Ryssen 
fait le but. Les Dljonnals profiteront ha­
bilement de deux fautes des défenseurs 
lillois pour marquer 2 essais transformés. 
Sur sortie de mêlée. Mayneris fait une 
belle échappée et transmet à J. Lefebvre 
qui marque, et Ryssen transforme. Dans 
le dernier quart d'heure, les Lillois s'ef­
fondreront et ne pourront empêcher les 
Dljonnals de marquer 3 nouveaux essais, 
dont un transformé. La fin survient sans 
changement. 

C Y C L I S M E 

UNE RÉUNION 
DU VÉLO CLUB DU NORD 

Jeudi 1er décembre, réunion à 18 h., 
au siège « Café Paris-Sports ». 20. Grand' 
Place. 

Tous les coureurs cyclistes ayant signé 
leur licence et ceux qui désirent faire 
partie du Club sont priés d'assister à 
cette réunion. 

J E U D E P A U M E 

DEMANDES DE LUTTES 
La Société Municipale « La « Pelote 

Anzinoise » informe les sociétés des - .1-
virons que son équipe Division II est 
constituée et les prie de faire savoir à 
son secrétaire trésorier, M. Marcel Morel, 
76, rue Carnot. si elles désirent rencon­
trer cette équipe, en 1933. aux condi­
tion fédérales. Sur la demande, prière 
donner les dates libres. 

C R O S S C Y C L O - P É D E S T R E 

UNE ÉPREUVE A GUISE 
L'Union Cycliste Gulsarde inaugure le 

4 décembre, la série de ses organisations 
pour la saison 1932-1933. C'est en effet 
à cette date que se disputera l'annuel 
« Prix Marcel Caillot ». doté de beaux 
et nombreux prix par le sportif et géné­
reux président de l'U.C.G. 

L'épreuve est régionale, c'est-à-dirs ou­
verte à tous coureurs sans distinction de 
classe ni de catégorie, de l'Aisne et des 
départements limitrophes. Le 'parcours 
sera vraisemblablement le même que ce­
lui de l'an dernier, et qui fut gagné par 
le gulsard Roger Prat. L'U.C.G. alignera 
notamment : Louis Caré. Embercin, Fol­
let, Pourrier, Beaurain et peut-être Buf-
folo. 

Engagements chez M. Georges Prat, 73, 
rue Camille-Desmoulins, à Guise, jus­
qu'au 3 décembre. 

H I P P I S M E 

COURSES A VINCENNES 
PREMIERE COURSE. — 1 Ciboulette V 

(Verzèle) ; 2. DJolof (Minaud) ; 3. Dragon 
(Bécot!). — G 29,00 ; pi., 10.50 ; 20,00 ; 14,50. 
— Pas couru : Fresnay, Duboniiet, El i:.-ndc 
Estagel, Conquérant D, Djriine, Candidat III. 
Oivus. Falzartl, Cyrano III, Cbanipillon 

DEUXIEME COURSE. — 1. Héroïne B 
(Bottont) ; 2. Hère II (Petitpas) -, 3. Hermi-
netle (K. Céran-Maiilarcl). — Oat'ii., îTjOO : 
placés. 15.M ; 37,50 ; 45,00. — Pas couru : 
Hauterive, Héroïne IV, L'Abbaye, Hors Cote, 
Horde d'Or. Hella, Houplines. 

TROISIEME COURSE. — I. Hellenvilliers 
(Riaud) ; 2. Héléna II (E. Visa). — G., 6,00 ; 
pi., 5,50 : 12.00. — Pas couru : Halim l'acha. 
Hussard II, Haké, Hérouiade. Hainmaina. 
Hammam. 

QUATRIEME COURSE. — I. flaroun Hnr-
leek. de l'écurie de Béjarry (M. Brldonx) ; 
2 Grandsecours II (J. Luc). — Gag., 12 50; 
pi.. 37.50 ; 8,50. — Pas couru : Firoiclie, 
Gayal Accommodant, Flèche II. 

CINQUIEME COURSE. — Dead-he.it pour 
la ire place : Epiminondas (Berthoi. gag., 
10.00 pi.. 8,50; Dumbea (E. Picardl. iras.. 
6.50 ; pi. 7,50. — 3. Fourire (H. Picard), 
pi., 22,50. — Pas couru : Eclair II, Corbon 

SIXIEME COURSE — I. Gosse du Vau-
micel (A. Marie) ; 2. Géan (Perlbarg) : 
3 C.lvry III (R.-C. Simonard). - G., 235.50 . 
pi.. 18.00 ; 5,50 ; 9.00. — Pas couru : Gaucho, 
Gas, Gland Krach. Galâthée V, Germaine. 

LA MORT 
DE M. DESJARDINS 
MAIRE DE CAMBRAI 
(SUITE DE LA PREMIERE PAGE) 

Les obsèques auront lieu jeudi 
Les obsèques civiles de M. Ge-uj-'es 

Desjardins seront célébrées jeudi 1er 
décembre, à midi. 

Selon la volonté formelle du défunt, 
les assistants sont priés de n'apporter 
ni fleurs ni couronnes. 

Le convoi partira de la maison mor­
tuaire, rue de Lille, et se rendra direc­
tement au cimetière de la Porte Notre-
Dame, en empruntant la rue d'Alsace-
Lorraine, la place Aristide-Briand, i.vec 
arrêt de deux minutes devant l'Hfitel 
de Ville, la rue Pasteur, l'a rue Sadi-
Carnot et l'avenue de Valenciennes 

Sur la tombe, un seul discours sera 
prononcé au nom dé la Ville de 
Cambial. 

Les condoléances 
de M. le sénateur Paul Bersez 

M. Paul Bersez, sénateur, informé â 
Paris du décès de M. Georges Desjar-
dins. maire de Cambrai, conseiller 
général, a tenu à adresser immédiate­
ment ses condoléances a la famille et 
à la municipalité, en disant tous ses 
regrets de ne pouvoir les présenter lui-
même puisqu'il est toujours au lit et 
où, selon les prescriptions du docteur 
Parmentier, médecin honoraire des 
hôpitaux, 11 sc ia tenu encore qujkjue 
temps. 

i—o-O-cs—t 

DE CALAIS A HARWICH 
PAR FERRY-BOATS 

(SUITE OE LA PREMIERE PAGE) 
» Les wagons affectes au service des 

» ferry-boats on' dû être construits spé-
» cialement pour qu'ils puissent circuler 
» sur les voies de chemin de' fer conti-
» nentales et sur I n voies de chemins de 
» fer anglaises. L'écartement des rails 
» des voies normales en Grande-Bretagne 
» est bien le même que sur le Continent, 
» mais la hauteur des travaux d'art : 
» ponts, passerelles, tunnels, ne l'est 
» point. 

» La largeur et la hauteur des wagons 
» férry-boats sont légèrement inférieures 
» aux dimensions continentales n -rmales 
» et ils peuvent ainsi "irculer aussi bien 
» sur les réseaux continentaux que sur 
» les grands ré.ceaux anglais ». 

Ajoutons qu': chaque wagon, sur le 
bateau, est attaché solidement au moyen 
d'une chaîne et que la passerelle élec­
trique peut épouser ta hautsur de la 
marée afin que les voies terrestres et 
maritimes soient au même niveau. 

Facilités d'exportation 
Les avantages du trafic par ferry 

beats sont Indéniables. Ceux-ci permet 
tent, nous l'avons déjà dit, de transpor­
ter directement les marchandises sans 
transbordements. Ainsi, 1? destinataire 
reçoit le wagon tel que l'expéditeur l'a 
chargé. 

On peut ajouter que, grâce à eux, on 
fait une économie sensible de t2mps et 
de main-d'œuvre. Enfin, on supprime 
certains risques de vol et de casse. 

Il -est certain que la ligne Calais-Har-
wich par ferry-boats facilitera c".e plus 
en plus nos exportations en Angleterre, 
surtout lorsqu'elle assurera un service 
quotidien. Nos importations de fruits et 
de légumes en bénéficieront cîrtaine-
tnent. 

A peine installé, le nouveau service 
des ferry-boats cor.naît une vogue crois­
sante. On lui confie le transport des 
marchandises fragiles ou de grand prix. 

Les ferry-boats ouvrent de nouvelles 
voies aux échanges internationaux. 

G. D'OKGEVILLE. 

UN SERVICE DE FERRY-BOATS 
ENTRE DOUVRES & DUNKERQUE 

La « Southern Railway Company » 
annonce qu'elle établira prochainement 
un service entre Douvres et un port 
français qui sera probablement Dun­
kerque. 

On précise que ce service, qui sera 
inauguré en 1934, sera affecté au trans­
port des marchandises mais que les 
nouveaux navires qui seront construits 
dans ce but seront aménagés pour rece­
voir un nombre limité de voyageurs. 

rtpAffo.AU. jj>*f£-

UN VIEILLARD DE FRESNES 
A MIS FIN A SES JOURS 

Depuis le décès de son épouse, M. De-
vischer Ernest, âgé ds 70 ans, retraité, 
vivait seul dans son habitation situéa 
45, rue Pasteur, à Frcsnes. Il recevait 
peu, demeurait la plupart du temps en­
fermé chez lui. 

Samedi, de I ute la journée, les voi­
sins ne ''aperçurent pas et Intrigués 
frappèrent à sa porte et à ses fenêtres 
sans obtenir de réponse. 

Un boulanger, fournisseur habituel, 
se présenta lui aussi, mais en vain, la 
porte demeura close. Dès lors, il prévint 
M gendre, M. Destrebecq Gaston, de­
meurant rue Emrle-Zola. qui essaya à 
son tour de se faire ouvrir. Comme le 
garde Vignoulle passait, il le mit au 
courant du fait et tous deux ouvrirent 
la porte par la force. 

Ils trouvèrent M. Devischer pendu a la 
porte de sa chambre à coucher. Lo Tarde 
Vignoulle requit le maréchal des lonis 
Quévat et le gendarme Dorge qui. préci­
sément se trouvaient à Fresnes et ce 
furent ces derniers qui décrochèr< it le 
désespéré. Naturellement la mort avait 
fait son œuvre. Le docteur, appelé, cons­
tata le décès. 

LE DRAME ÉLECTORAL 
DE MOUSCRON 

(SUITE OE LA PREMIERE PAGE) 

Vers 6 heures, ainsi que nous l'avons 
dit. un groupe de j»unes socialistes pas­
sait devant le siège des catholiques où 
se trouvait réuni un contingent de par­
tisans. 

Que se passa-t-il alors exactement ? 
On ne sait. Toujours est-il que des ver­
res et des bouteilles f. rent lancés dans 
la rue et " mêlée parut se généraliser. 
Quelques coups de feu retentirent, un 
cri : « Il est tué » et ce fut la déban­
dade. 

Le jeune Cognez venait d'être atteint 
grièvement. 

Le Parquet de Courirai sur les lieux 
Le commissaire de police commença 

dès dimanche matin une enquête qui 
était rendue très ardue en raison des 
circonstances et du peu de renseigne­
ments précis qu'il était possible d'obte­
nir. Il avisa le Parquet de Courtrai qui 
descendit hier après-ir'di sur les lieux ; 
il était représenté par MM. Bossaert, 
juge d'instruction, Desloovcr, greffier ; 
Versckaeve, procureur du Roi. 

Les magistrats se rendirent rue Saint-
Pierre, où ils examinèrent le portail du 
Cercle Ouvrier dont les vitraux ont été 
brisés ; ils allèrent ensuite au Casino. 
Cercle Libéral. 

A la fin de l'après-midi, les membres 
du Parquet regagnaient Courtrai. 

A. B. 

ECHOS ^=^ 
et C A R N E T 

CALENDRIER. — Mardi 29 novembre. — 
Soleil : lever. 7 h. 21 ; coucher. 10 II. 56 ; 
Luii,j lever, 9 11. 38 ; coucher, 16 h. 47. 

Aiijourd nui : iaint-Saturiiin. — Demain: 
Saint-André. 

PREVISIONS OE L'OFFICE NATIONAL. — 
Région Nord. — ASM1 beau temps ; C:ci de-
mi-, nmoi't .,..»- '—laircie- ; Vent du sec-

asser fort, passant a 
ru de température 

teur Nord-Ouest, 
l'ouc-t, modéré. — .Mini „ „^ ^. . .pcnuit 
en baisse s ir celui de la nu.t précédente 

METEOROLOGIE. - Station de Lille. — 
Observations faites le 28 novembre, à 18 h.: 
Baromètre : ~l-j mm. S, ; hausse depuis la 
veille, à 3 h. : la mm. 1 ; Thermomètre : 
Fronde .- 50 ;-Minime. .- 4.0 ; Ma.xima • 7.7; 
Etat hygrométrique .- 8i ; Hauteur d'eau 
tombée depuis la ve:llo à • h. : 6 mm. g ; 
Direction du veut . Nord : Force modéré ; 
Direction de^ nuages : Nord ; Etat du ciel : 
Couvert ; Temps probable pour mardi • 
Fro.'d ; As.-ez beau. 

DEUIL. — Nous avons annoncé hier le 
doeê» de M. Braters d'Hugo, auiceu adjoint 
au Maire de Lille, au lemps do la 

Municipalité Charles 
Delesalto, et person-
îalitê lilloise bien 
omiue. 
Né le 5 Janvier IS59, 

a Lille. M. René 
trackera d'Hugo fut, 

eoiame son père, avo 
•at au barreau de 

Lille, pendant de 
•iomhreu<es années 
Il fut également Con­
seiller gênerai du 
Nord jusqu'en 19Î7. 

l'-ndant la rœrre, 
il fut désigné comme 
otage par le- Alle­
mands et rediga le 
. Bulletin de Lille -, 
organe de pure ,u-
formation utilitaire, 
toléré par les oc­
cupants. 

Les funérailles de 
M. Brackeis 0'EMgO 

lieu mercredi matin, à Loos. Le 
transporté au cimetière de 

l'inhumation aura 

M. Brarkers d'Hugo 

auront 
corps sera 
Mons-en-Barceul. 
lieu dans la sépulture de famille. 

FUNERAILLES. — Hier ont eu lieu 
à Paris, '.es funérailles de M. Bernard 
WELLHOFF, Grand maître d'honneur de .a 
Grande Loge de France, Vénérable d'hon­
neur de la Loge • La Fidélité de Lille », 
ancien Receveur municipal de Lille. 

A 14 h., un hommage a été rendu à. ia 
mémoire du disparu â la Grande Losre M 
France. 8, rue de ruteaux. Au < ours de la Y-
rémonie prirent successivement la parole. 
SI, Maréchal. Grand ilajtre de la Grande 
Loge de France ; M. Raymond. Grand Com­
mandeur du Conseil Supiénie do.France, ain­
si que le Président du Conseil d'Honneur 
du Grand Orient de France et le Grand Ora­
teur du Grand Orient de Belgique 

Le cortège se forma ensuite. Parmi !es 
nombreuses couronnes, figurait celle offer­
te par la Loge - La Fidélité de Lille ... Dans 
l'assistance, on remarquait MM. Roger Sa-
leiigi-o, Député-Maire de T.ille ; Bracke, dé­
puté du Nord ; Wattremez, premier adjo'nt 
au Maire de Rouhaix ; Belporte. Receveur 
municipal -do Lille ; VUlerval, Receveur 
municipal dû Tourcoing ; une délégation 
de la Loge - La Fidélité de Lille ». compo­
sée de MM Malbianqupe. Vénérable d'Hon­
neur ; Lecomte. Vénérable -, Glbon et Des-
chodt. Quivy. Bastien. Hermcvz. Groult, 1.?-
roy. ainsi que MM. Delepianque, de la Loge 
de Douai, et Philippeaux, de la Loc'u 
« L'évolution moi-aie de Lille ». 

Au cimetière Montmartre, eut lieu l'inhu­
mation. Des discours ont été prononces par 
M. C.-ullaux. ancien Président du Conseil, 
au nom des amis du défunt et des différents 
groupements auxquels il appartenait, ain^i 
que par M. Léon Osmin. au nom de la ï'é-
deraiion de la Seine d" Parti Socialiste. 

LA DRAMATIQUE TENTATIVE 
DE SUICIDE D'UN GARÇON 

DE CAFÉ, A VALENCIENNES 

MORT DE CONSTANT T H E L L I E Z 
Nous avons relaté hier la dramati­

que tentative de suicide qui s'est dérou­
lée dimanche matin, 17, rue de la Veille-
Poissonnerie, à Valenciennes. 

Au cours d'une scène de jalousie avec 
son amie, Zoé Carlier, un ouvrier ma­
nœuvre chez MM. Brasseur et Mœurs. 
Constant Thelliez, 35 ans, qui, le di­
manche, faisait « l'extra » dans un 
café de la place d'Armes, se logea deux 
balles de revolver dans la tête. 

Transporté dans le coma à l'Hôtel-
Dieu de Valenciennes, Thelliez, qui 
n'avait pas repris connaissance, y a suc­
combé lundi matin, vers 2 heures. 

Le permis d'inhumer a été délivré. 

TERRIBLES ACCIDENTS 

UNE VOITURE D'ENFANT 
BROYÉE PAR UN 

TRAMWAY A MOUVAUX' 
(SUITE OE LA PREMIERE P A C » 

Le wattman actionna sa sirène à 
plusieurs reprises, les voyageurs du tram 
l'affirment, et en particulier un voya­
geur debout sur la plate-tonne aux côtes 
de M. Collaert, M. Joseph Devienne. 
65, rue Eugène-Jacquet, a Lille. Comme 
la bonne, sourde cans doute ou distraite, 
s'engageait sur les voies, la voiturette 
fut tamponnée violemmei'it ; le bout^ 
dehors d'acier servant * accrocher la 
remorque la perfora de oart en part et, 
ainsi transpercée et collée sur l'avant, 
elle fut traînée sur unt distance de 
50 mètres, nécessaire au tramway pour 
s'arrêter, car le wattman a\ait aussitôt 
bloqué ses freins. 

La bonne avait été projetée à 13 mè­
tres sur la chaussée latérale, ainsi que 
les deux bébés, qui furent littéralement 
« semés » le long du oallcst par la. vio­
lence du choc. En effet, on a tetrouvé 
des traces de sang sur 1? mètres envi­
ron. 

Les voyageurs se hâtèrent auprès des 
victimes, qu'un automobiliste complai­
sant transporta chez 'e docteur Del-
dalle, 102, rue de Roubaix, où elles re­
çurent les premiers soins. 

M. Aube t, commissaire de police, se 
rendit sur les lieux et commença son 
enquête en entendant les témoins, car 
la bonne, fortement commotionnée, était 
hort ci'étiit de fournir la moindre expli­
cation. Les trois personnes sont grave­
ment blessées ; Mme Marthe Desbordes 
est atteinte à la tête ; elle a les dents 
en partie brisées : les deux bébés souf­
frent de blessures identiques : décolle­
ment de la muqueuse buccale, plaies à 
la bouche ; toutes trois sont sous le 
coup d'une vive commotion cérébrale. 
Sans que leurs jours soient immédiate­
ment en danger, le praticien réserve son 
pronostic. Elles ont été reconduites après 
pansement à leur domicile. Ajoutons que 
Mme Pollet attend un troisième bebe : 
iutile d'insister sur sa douleur. 

Il s'agit du second accident grave en 
huit jours au même endroit, ce qui dé­
montre, une fois de plus, le danger per­
manent que constituent ces multiples 
chemins traversant les voies du tram­
way. R. P. 

UN TERRIBLE ACCIDENT 
DE CHASSE A DOURGES 

M. Dewattine Lucien, cultivateur, ori­
ginaire d'Evin-Malmaiso», âgé de 34 ans, 
et demeurant à Dourges, au lieudit « Mai­
son-Rouge », s'était rend.i, dimanche, ma­
tin, à la chasse, dans un rayon de 150 mè­
tres autour de son habitation. Il avait 
auparavant été se faire raser et c'est pour 
tromper l'attente du retour de sa femme 
qu'il se décida à chasser. 

Deux autres cultivateurs. MM. Duvivier 
Georges et Delambre-Procop, chassaient 
également dans ces parages.. 

Vers 11 h., en raison de la pluie qui 
tombait soudain,. M. Deîambre o'abnut 
sous un saule en bordure du chemin de 
grande communication 161, de Dcurge.s 
à Evin-Malmaison, cependant que M. Du­
vivier s'installait à 80 mètres de la. 

M. Dewattine avait d'abord pensé ren­
trer chez lui. Mais voyant M. Delambre, 
il se dirigea vers le saule et s'y abrita 
également. Avec son comoagnor.. il dis­
cuta de choses de la culture, pendant 
cinq minutes environ. 

Puis, la pluie ne tombant plus. M. De­
lambre partit pour rejoindre M. Duvivier. 
Il fit quatre mètres environ et entendit 
alors une formidable détonation. Il se 
retourna et constata que M. Dewattine 
s'écroulait dans le fossé. t>a casquette 
faisait une trajectoire d'environ 15 mè­
tres. On la retrouva d'ailleurs plus tard. 
contenant du plomb de la cartouche et 
Û3 la bourre. 

If. Dewattine avait la tête complète­
ment emportée par la décharge. Le doc­
teur Houssin. de Dourges, fut appelé. A 
son arrivée sur les lieux, le praticien ne 
put que constater le déc.s. Apréa la de-
charge, M. Dewattine et.ut tombé la tète 
première dans un fossé bordant la route. 

Il apparaît, d'après lenquète de la 
gendarmerie, qu'il s'agit d'un accident. La 
détente du fusil du malheureux chasseur 
était très douce et il semble que M. De­
wattine a eu un geste un peu brusque 
en voulant à son tour quitter le saule. 
La crosse du fusil heurta sans doute trop 
violemment le sol et provoqua la dé­
charge. 

M. Dewattine était marié et père de 
trois enfants. Sa femme attend un qua­
trième bébé pour bientôt. 

LA GRAVE COLLISION 
DE PRISCHES 

Georges Demade. 24 ans, le conducteur 
de l'autobus quercitain, auteur de la ter­
rible collision de samedi dernier a Pris-

ches. qui, ainsi que 
nous l'avons relaté. 
avait été arrêté, a été 
amené à Avesnes et 
écroiié à la maison 
d'arrêt. 

Demade a fait 
choix de II" Vinois, 
pour présenter sa dé­
fense. M" Vinois s'est 
rendu sur les lieux 
de l'accident et à fait 
certaines remarques 
qui limiteraient en 
faveur de son client. 
Il a eu au cours de 
l'après-midi d'hier. 
une entrevue avec 
son client à la mai­
son d'arrêt. 

M. COMTESSE oui 
a été sérieusement 

blesse. 
Demade paraissait très abattu. 
Ajoutons que c'est par erreur qu'il a 

été dit que M. Comtesse, l'une des victi­
mes avait succombé ; son état est grave 
mais on espère le sauver. 
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LE SECRET 

K0U-K0U-N00R 
par DELLY 

Au bout d'un instant, voyant que la 
jeune comtesse restait silencieuse, les 
lèvres serrées, la physionomie témoi­
gnant d'une visible colère, la demoiselle 
de compagnie demanda, avec une sorte 
d'effort, semblait-il : 

.—• Avez-vous passé un bon après-midi, 
comtesse T 

Adda se redressa brusquement. 
— Un bon après-midi !... Grâce & mon 

père, non !... Flgures-vous, Roschen, 
qu'il m'a dit des choses abominables sur 
le comte Mancelli ? 

Rasa tressaillit légèrement. 
Elle répéta d'un ton de calme surprise : 

— Sur le comte Mancelli ? 
— dOui, oui !... D'après lui, le comte 

est o n homme tel que de causer av->c 
lai m'è compromettrait. En outre, U y •» 
Je ne sais quelle histoire de brouille en­
tre mon père et le sien — si bien qu'en 
ae rencontrant cet après-midi, Ils ne se 

sont même pas tendu la main !... Tout 
le monde l'a remarqué. Mon père pré­
tend naturellement que c'est la faute 
du comte Mancelli, car lui était tout 
disposé à l'oubli... De cela, je ne sais 
rien. Mais en tout cas. maintenant, me 
voilà... me voilà... privée... 

Les larmes jaillirent de ses yeux, e t 
elle se rejeta dans son fauteuil, en un 
mouvement où se mêlaient la colère et 
l'accablement. 

Rosa. dont les traits se crispaient un 
peu comme si décidément elle faisait 
un violent effort pour parler, fit obser­
ver : 

— Je ne vois pas ce qui peut vous 
émouvoir à ce point, car vous connais­
sez le comte depuis si peu de temps.. 

— Tu ne sais pas ce qu'il est. Ros­
chen !... et comme déjà. Je— Je™ 

Elle cacha son visage entre ses mains, 
tandis qu'un frémissement agitait ses 
épaules. 

Rosa baissa les yeux sur son ouvrage, 
en disant d'une voix légèrement trem­
blante : 

— Vous l'oublierez, comtesse, car vous 
être trop raisonnable pour... 

Adda se redressa, en murmurant, les 
yeux brillants de larmes : 

— L'oublier, lui ?.- Oh I non. Je ne 
le pourrai jamais I— Si vous le connais­
siez. Rosa. vous comprendriez que c'est 
Impossible I 

La demoiselle de compagnie baissa 
un peu plus vers la broderie son visage 
qui pâlissait, et laissa retomber ces 

paupières aux longs cils noirs sur son 
regard devenu plus triste, plus sombre 
encore. 

V 

En rentrant de chez les Homson, le 
comte Mancelli avait rapidement chan­
gé de tenue pour le dîner. Puis il des­
cendit dans son cabinet de travail, 
grande pièce à trois fenêtres meublée 
avec un luxe sévère... Un domestique 
se présenta presque aussitôt, annon­
çant : 

— M. Darson est là, attendant les or­
dres de Votre Excellence. 

— Fais-le entrer, et préviens en même 
temps M. Ll-Wang-Tsang que Je le de­
mande. 

Quelques Instants plus tard le Chi­
nois — bien vieux, mais droit encore — 
entrait, suivi de Josuah Darson. l'Amé­
ricain qui autrefois l'avait aidé à en­
lever le petit Luigi Mancelli au complice 
de Stebel et Martold, Hans Bapler. 

S'avancant vers le comte assis près du 
bureau. Li-Wang-Tsang s'inclina pro­
fondément et posa ses lèvres sur la 
pierre étincelante ornant la main que 
Luigi lui offrait. Darson l'imita— Après 
quoi, sur un geste du comte Mancelli. 
le Chinois sassit, tandis que son com­
pagnon restait debout, dans une atti­
tude de profonde déférence. 

Luigi deman-ia : 
— Tu as du nouveau à m'apprendre, 

Darson 7. 

— Oui, Maître. Martold, pendant son 
séjour à Vienne, a combiné une nou­
velle affaire d'espionnage... Tous mes 
renseignements et observations 6ont 
consignés ici— 

En parlant, l'Américain sortait de sa 
poche une enveloppe qu'il posa sur le 
bureau. 

— ...Il a avancé son départ de Vienne, 
parce que sa mère et Stebel lui appre­
naient l'apparition à Paris du comte 
Mancelli. Au passage il a pris dans le 
couvent de Pribourg où elle est élevée, 
sa belle-fille. Mlle Orietta de Fervalles, 
et l'a ramenée à Parl3. Là. il l'a mise 
dans le train pour Trappes, et est allé 
à son pied-à-terre de la rue d'Amster­
dam, où Stebel l'avait précédé... 

Presque mot pour mot, Darson répéta 
alors au comte l'entretien entre les 
deux Allemands... 

— Une demi-heure après, le comte 
Martold rentrait chez lui. 

— C'est bien, envoie-moi BCin-Feng, 
maintenant. 

Deux minutes plus tard entrait un 
jeune Chinois aux yeux intelligents et 
calmes. Il se prosterna, la face contre 
terre, puis se redressa, son regard at­
taché sur celui que le comte Mancelli 
abaissait vers lui. 

Luigi demanda : 
— Tu as vu Mlle Rosa ? 
— OuL Maître. 
— Tu lui as communiqué mes ordres ? 
<- Oui, Maître... Elle hésitait d'abord.., 

Les sourcils de Luigi se rapprochèrent 
brusquement. 

— Comment, elle hésitait ? 
— Elle a dit : « C'est une chose bien 

pénible que le Maître mé demande là. » 
Une lueur d'orgueilleuse irritation 

passa dans le regard de Luigi. 
— Tu me l'amèneras cette nuit, Ktn-

Feng. 
— Bien, Maître,, 
— As-tu un rapport à me faire ? 
Le Jeune Chinois redit alors la con­

versation qui avait eu lieu ce matin-là, 
entre le comte Martold et sa mère, au 
sujet du comte Mancelli. 

Celui-ci écoutait d'un air impassible, 
le menton appuyé sur sa main. Il eut 
toutefois un regard d'intérêt dans le 
regard, lorsque Kin-Feng mentionna les 
paroles de l'Autrichien ayant trait . 
Orietta de Fervalles. 

Le Chinois, en terminant, ajouta : 
— J'aurai ce soir le rapport de Sa­

muel et celui de Mlle Rosa. 
— Celle-ci me le fera elle-même... Va, 

Kin-Feng. 
Quand le Jeune Chinois se fut éloigné, 

le comte Mancelli se tourna vers Li-
Wang-Tsang. qui avait écouté sans mot 
dire. 

— Le bandit veut s'arranger pour se 
débarrasser de sa belle-fille, en la ma­
riant à quelque misérable individu dont 
il sait n'avoir pas à craindre de reven­
dications, dans l'éventualité de la dé­
couverte du trésor.. Fort heureusement 
pour cette charmante Orietta, je suis 

là, prêt à contrecarrer les desseins du 
personnage. 

Li-Wang-Tsang demanda : 
— Vous la connaissez. Maître ? 
— Oui, Je l'ai vue aujourd'hui... 
Et Luigi raconta au vieillard com­

ment, dans la matinée, il avait pu venir 
en aide à la fille et à la petite-fille de 
don Luciano Pellarini. 

— La jeune fille est la plus délicieuse 
créature que j'ai jamais vue, ajouta le 
comte. Et. moralement, elle doit avoir 
une nature exquise : ardente, généreuse, 
loyale, d'une blancheur de lis... Avec 
cela fort intelligente. De toutes façons, 
infiniment supérieure à sa mère, pauvre 
pâte molle que le soi-disant Belvayre a 
pu pétrir à son gré. Il serait trop dom­
mage que ce misérable Martold en fit 
une de ses victimes. D'ailleurs, ce me 
sera un plaisir de réduire ce plan-là à 
néant, comme je l'ai fait pour d'autres. 

Il garda un instant le silence, puis 
reprit, avec un sourire de raillerie : 

— Martold, en dépit de ses fanfaron­
nades, est terriblement inquiet. Mais 
bientôt, il le sera beaucoup plus encore 

Ll-Wang-Tsang inclina affirmative­
ment la tête, avec un air de vive satis­
faction. 

— Oui Maître, faites-lui payer sans 
miséricorde les tortures morales qu'il a 
infligées à vos parents !... Ah ! je l'ai vu 
souffrir, votre pauvre père, si cruelle­
ment ! Je l'ai vu ensuite sans vie, tué 
par ordre de son odieux ennemi... Ces t 

alors, don Luigi, que je lui ai promis 
de préparer son fils pour la vengeance ! 

Une flamme brûlante éclaira pendant 
quelques secondes le regard du comte 
Mancelli 

— Vous avez bien rempli votre pro­
messe. Li-Wang-Tsang... Et l'heure ap­
proche où le complet châtiment attein­
dra cet homme, où. à son tour, il con­
naîtra quelques-unes des angoisses par 
lesquelles a du passer mon père. 

Ce soir-là. Rosa. après le dîner qu'elle 
prenait avec la gouvernante des petits-
enfants de Martold, remonta dans sa 
chambre pour y travailler un peu avant 
de se mettre au lit Elle semblait sou­
cieuse, plus triste encore qu'à l'ordinai­
re... D'un pas fatigué, eile alla vers une 
chaise basse et s'y assit, en attirant à 
elle sa corbeille à ouvrage. Comme elle 
prenait la broderie commencée, celle-ci 
faillit lui échapper des doigts... A la 
fine toile était attaché un très petit 
carré de papier sur lequel elle lut ces 
mots, tracés en lettres minuscules et sui­
vis d'une étoile couleur de flamme gra­
vée dans le vélin : 

« Cette nuit, une heure. » 
Elle murmura, les lèvres crispée, le Vi­

sage tendu : 
— Que veut-U encore ?... Quelle nou­

velle tâche pénible va-t-il m'imposerî, 

M nivrex , 
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